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I â campagne de Tsiiiiiiie

MARCHE DE LA COLONNE VINCENDON.

L'importance du mouvement ex(5cuté
avec tant d'iionneur par la colonne Viucen-
don esl décisive. Kranguet-Eddadia esl un
défilé célèbre considéré comme impassable
par les indigènes ; c'est le noeud des roules
nord du pays des Kroumirs. Il a quatre
Icilomètres de long, et en certains endroits
il esl si élroil que trois hommes ne peuvent
passer de front. Ce défilé est dominé par un
épais massif montagneux.
Au lieu de suivre la vallée de l'Oued-Dje-

nane, où les tirailleurs kroumirs auraient eu
beau jeu contre nos troupes, le général Vin-
cendon avait résolu de faire passer les co-lonnes

par les crêtes. C'est un chemin Irèsr
dilBcile, mais il comptait sur ses troupes.
En étudiant le terrain et d'après des rap-ports,

il savait trouver de l'eau à Kef-Che-
raga. Pour surprendre les Kroumirs, il fit
partir les troupes de nuit, el l'avantgarde
déboucha à Fedj-Kalah au jour.

[,es Kroumirs se gardent mal la nuit et
plus mal encore le matin, oti l'on dit qu'ils
dormenl. Ils furent absolument surpris,
comme on l'a télégraphié déjà. Ils étaient
quelques centaines seulement ét ne firent
pas de résistance sérieuse. Alors la troupe, à
travers les rochers et la broussaille, fila vi-vement

par les crêtes, délogea tout en mar-chant
les Kroumirs, postés par petites trou-pes

tout le long des hauteurs ; sans un inci-
dent qui a relardé la colonne Galland, la co-lonne

Vincendon, qui était obligée de l'at-
lendre, serait arrivée à midi à Kef-Cheraga.
ûlle y est arrivée seulement à trois heures,
cest-à-dire que nos soldats ont gardé douze
heures le sac au dos, et ont fait leurs vingt-
C'nq à trente kilomètres en tiraillant et n'ont
pas laissé de traînards. Jusqu'à présent, il

n'y a pas eu non plus un seul acte d'indis-cipline.
'•

Grâce à celle brillante opération, le Kran-'
guel-Addala, dont nous apercevons la cou-J
pure à six kilomètres devant nous, est lour-î
né, elles Kroumirs no peuvent plus songer
ô !<; défendre. 4

LE CAMP VINCENDON.
Kef-Cheraga, 28 avril. *

Le camp esl établi au milieu d'un cirque'
de rochers, dans de hautes bruyères, à 8 ou '
900 mèlres au-dessus du niveau de la mer. J
Aussi le froid a élé très-vif celte nuit ; mais
les soldats ont de bonnes couvertures que
transportent les mulets. ^
Contrairement à toutes prévisions, la nuit •

fl élé calme ; à peiqe de ci de là quelques"*
coups de fusils aux grand'gardes. Les bâti-'
ments mouillés à Tabarka inondaient les*
pentes de jets de lumière électrique, ce qui •
a probablement forl inUmidé les Kroumirs.^
Sur la droite, au-delà de l'Oupd-Tabarka, ^
un groupe de cinq ou six feux indiquait un
de leurs campements. Sur la gauche et en'
avanl, dans la direction de Chaab-Frous,
nous apercevions les feux de la colonne Rit-|
1er, à une étape de nous. "

ORDRE DU JOUR AUX SOLDATS. ^
Voici le texte de l'ordre général du géné-j

ral Vincendon, lu aux soldais, et qui a pro-duit
un excellent effet sur les jeunes troupes,

fières d'y trouver la consécration de leur
brillante attitude : •

« Soldats, f

» Partie à trois heures et demie du ma-tin,
ainsi que l'ordre en avait élé donné, la

brigade a gravi toutes les pentes du Fedj-
Kallah et du Djebel-Sekkek, et est arrivée
dès sept heures au rocher de Mannoura,
le sac au dos, marchant en combattant avec
un entrain el une crânerie admirables.

» Aussi le général n'a-t-il pas hésité à
pousser jusqu'aii sommet du Kef-Cheraga,,
qui est une position superbe. Vous avez fait
en tout vingt-cinq à trente kilomètres de
marche. .

» Le fanion du général a élé planté sur"
le haut du rocher qui domine les montagnes
et d'oti l'on découvre Tabarka et les vais-;
seaux français au mouillage. i

» La journée a donc été brillante pour
les jeunes troupes qui composent la brigade,
et qui dès aujourd'hui peuvent rivaliser, le,
général l'affirme, avec les vieilles troupes
d'Algérie.

» Nous avons malheureusement à dé-,
plorer la mort de trois soldais, et nous avons^
eu sept blessés.

» La faiblesse de nos pertes est due à la,
vigueur avec laquelle les positions onl été^
successivement enlevées.

» Le générai adresse, en attendant mieux,^
tous ses remerciements aux officiers et aux'i
soldais de sa colonne. » \

Ea même temps que cet ordre, on a td î
des instructions recommandant aux troupes^
de coucher tout habillées . en prévision*
d'une attaque nocturne des Kroumirs. ?

— a
Tunis, 2 mai. i

Le gouverhemenl français ayant été avisé
que des envois d'armes et de munitions!
étaient faits à Tébessa, par la voie de Gabès,*.
pour être distribués aux Kroumirs et auxr
tribus algériennes, un aviso français a é t^
envoyé à Gabès.

L'importance de ce genre de commerce;
par le port de Gabès est démontrée parle
texte même de la dernière convention com-merciale

de l'Angleterre avec la Régence.
Dans cette convention conclue en <875, et
qui en renouvelle une autre de 4 863, un*
article spécial est consacré à l'importation
des armes et des munition de guerre par le
port de Gabès. «
Il est certain qu'un Européen a élé aperçu

combattant parmi les Kroumirs, et il paraît
même que c'est à lui que doit êlre attribuée
la mort de l'officier français qui a été tué
dans les derniers engagements. Ce fait et
les révélations du Maronite Zaïn-Zaïn ont
produit ici, dans la colonie européenne^
une vive sensation. P

La colonie italienne elle-même, au moins
la partie la plus intelligente, paraît cons-
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ternée des accusations portées contre M.
Maccio.

Dans la colonie française, on ne met pas
en doute la loyauté du gouvernement ita-lien,

maison croit qu'il ferait sagement de
procéder à une enquête approfondie pour,
voir si ses agents à Tunis n'ont pas dépassé
de beaucoup les fimiles que comportent
les relations d'amitié el de bon voisinage
existant entre les deux gouvernements.

On annonce l'arrivée imminente d'un bâ-timent
portugais à la Gouiette. L'envoi de ce

bâtiment serait di!l surtout à ia répugnanceij
manifestée par le gouvernement portugais
de mettre ses nationaux sous ia protection
du consulat espagnol.

Malgré l'arrivée d'un assez grand nombre
d'indigènes à Tunis, on ne croit pas que la
sécurité de ia colonie européenne courre au-cun

risque.
Bdne, 2tnai.

, L'occupation des forts de Bizerte par ies
marins français a eu lieu sans aucune résis-tance.

Ces forts avaient été abandonnés par
les troupes tunisiennes.
Trois bataillons vont aller occuper Bizerte

d'oti ils ne seront plus qu'à deux étapes de
Tunis.

On mande de Bône, i" mai :

« Les troupes françaises débarquées à
Bizertecombineront leurs mouvements avec
la colonne Logerot. Le pays des Kroumirs
sera ainsi complètement cerné.

» Lecorps tunisien d'Ali-Bey, retournant
à Tunis, est allé à Beja, malgré la promesse
faite au général Logerot de prendre une
autre direction.

» Plusieurs ouvriers italiens, employés
aux travaux du chemin de fer, ont été vus
combattant dans les rangs des Kroumirs. »

On mande de Tunis :

' « U se confirme que les chefs de l'institut
Ihéologique arabe avaient résolu d'arborer
l'étendard de la guerre sainte contre les
infidèles. Le Bey découvrit le complot et fît
des arrestations; des perquisitions v ont
amené la découverte de beaucoup de poudre

Feuilleton de l'Écho Saumuroisî'

L ' O U B L Ï E U S B I
(Suite.)

Pâle comme un spectre, Michel, soutenu par
Charles, apparut à l'entrée de la chambre ; Geor-gine

ai trois pas en avanl et loBoba à ses pieds :
- Pardonnez-moi, murmura-l-elle, ô vous qui

lûtes mon fiancé el que j'ai lâchement sacriBé au
hon plaisir de ma faioille ; j'ai été oublieuse!...
niais si vous m'avez aimée dans la mort, ne me
rejetez pas dans la vie ; oui, je suis bien cette
Georgine, que vous avez crue ensevelie à jamais,
«ous les neiges ; plûl à Dieu qu'il en eût étéainsi,^
^"iDgl-cinq années de souffrances m'eussent éléj;
épargnées !

Michel abaissa lentement son regard sur la sup-pliante
:

- Relevez-vous, madame , dil-il d'une voix
«îoie, mais dans laquelle perçait un grand senli-
«ûent de mansuétude el de douleur.

- Non, reprit Georgine, pas avanl que vous ne
ayez pardonné le mal que j'ai fait.
- Morte, je v«us ai pleurée jusqu'à endevenir

"0 ; vivante, je ne saurais vous haïr,

- Ob l merci, s'écria-l-elle, vous êle» toujours

la coeur généreux que j'ai connu naguère ; près de
vous, l'espérance renaît et chacun se sent meilleur.

— Relevez-vous, Georgine, repril le fenaier en
tendant la main à M"* de la Charnie, le passé ne
nous appartient plus, jetons donc sur lui un voile
épais ; c'esl un rêve qui a duré trop longtemps ;
voici le réveil.

— Réveil bien cruel, car je suis maintenant seule
au monde; la mort a pris tous les miens les uns
après les autres; mes parents d'abord, inon mari
et mes enfants ensuite ; hier encore, l'Océan se
refermait pour jamais sur le dernier. Oh! quelle
destinée r...

— La vie est une tempête, Georgine, et souvent
nous sommes impuissants contre elle ; à tout ins-tant

c'esl la lutte, l'angoisse, le désespoir : parfois
les nuages se dissipent, un coin d'azur se montre
au ciel, l'espérance renaît en nos coeurs ; bientôt
les vagues s'élèvent de nouveau , so heurtent, se
précipitent furibondes les unes sur les autres, notre
main ne sait plus manoeuvrer le gouvernail, nos
forces sont épuisées, brisées, anéanties; nous
sombrons... Le leûdemaio, le flol nous rejette sur
la grève, nous sommes des épaves... des épaves de
la vie !

— Lamort esl cent fois préférable.
— Dieu seul est le maître, madame, et nos

heures sont comptées par lui. Puisqu'il vous a ra-menée
vers moi, comptez sur mon dévouemenl ; je

serai toujours pour vous un frère et un ami ; quel
que soit le lieu de votre résidence, j'accourrai au
premier appel de votre part.

— Oh ! merci, Michel, je vous crois ; vos paro-les
sont unbaume pourmon âme ulcérée ; il n'y a

plus pour moi de guérison possible, je le sens, je le
vois ; mais si quelque chose peut apporter on
adoucissement à mes souffrances, c'esl bien deme
savoir pardonnée par vous.

La journée se passa en épancbements intimes.
Malgré sa profonde douleur, malgré sa surexcita-!
tion, nées des terribles événements qui se succé- ;
daient avec une rapidité inouïe, M"* de la Charnie
trouva la force encore de raconler à ceux qui l'en-touraient

le sombre dramequi venait de se dérou-ler
dans l'Océan atlantique et de lui ravir ses en-fants.

XXV

Personne n'a oublié la douloureuse impression
produite en France, lors de cette nouvelle qui
courut du nord au midi avec la rapidité de l'étin-celle

électrique :

< Lenavire l ' E u r o p e , capitaine Lemarié, allant
s duHavre à New-York, a fait naufrage ; nous
» manquons de détails sur la cause, le jour el le
» lieu de l'horrible catasirophe ; nous les publie-
» rons aussitôt qu'ils nous seront parvenus. »

De récents désastres maritimes avaient eu lieu

quelque temps auparavant; l'imagination aidant,
le mol malveillance fut prononcé ; l'avenir devait
nous apprendre heureusement qu'il n'en était rien.

L ' E u r o p e , paquebot à roues, élait parti du Havre,
le 26 mars 1873, avec deux mille cinq cents tonnes
de marchandises et cent et quelques passagers. Le
2 avril, la G r e e c e , navire anglais , rencontrait
l'Europe dans h situation la plus critique ; lo
paquebot faisait eau de toutes parts, quelques
heures encore, et c'en élail fail de ceux qui le mon-taient,

ainsi que sa cargaison.
Au moment où les signaux de détresse furent

aperçus du vaisseau britannique, l'aspect du navire
français était affreux à voir : tous les passagers sur
le ponl, les yeux hagards, la face blêmie par l'effroi,
ou noyée par les larmes, criaient, imploraient et
demandaient au ciel de les sauver. C'était une
mêlée indescriptible. Des mères tenaient leurs
petits enfants dans leurs bras; des femmes pres-saient

la main de leurs maris afin que leflot,qui
allait les engloutir, ne les séparât pas dans la mort.
D'autres, perdant lout sang-froid, se lançaient eux-
mêmes dans l'Océan, préférant une prompte fia
aux tourments que l'attente d'une submersion
inévitable leur faisait endurer.

L'approche du navire anglais, tout en ramenant
quelque espoir dans les coeurs, faillit compromet-tre

le salut de tous. A peine les barques de sau-^
vêlage élaienl-elles h la mer, que déjà chaciio
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ol (Je balles. Les Arabes provenanl de l'in-térieur
continuent h affluer à Tunis. »

Le M o n i t e u r universel a reçu de son corres-pondant
de Berlin In dépêche suivante :

Berlin,!" mai, 8h., soir. ,•
On fait des préparatifs îi Kiei pour l'oiivoi dû

plusieurs navires de guerre allemands à Tunis.

Le jour oi!» une escadre alleiîianrîe paraî-tra
devant la Gouiette, l'Italie el l'Angleterre

s'empresseront de suivre l'exemple.

L'Evénement a reçu de son correspondant
spécial en Algérie les deux dépêches sui-vantes

:
Bono, 1"mai.

On assure que des poudres de provenance an- «.
glaise ont été trouvées à Tabarka.

Tunis, 1" mai.
Les émissaires de M. Maccio sont plus actifs que

jamais.
Ils parcourent les marchés arabes, excitant

contre nous les indigènes et répandant le bruit
que nos troupes massacrent tout sur leur passage.

Gouverneur général Algérie à ministres. ,^
Mustapha, 1" mai, 9 h. 10 soir.

Le général Gollignon reçoit du commandant A.
Fossoyeox la lettre suivante, datée du 29 avril :

La situation de Géryville toujours bonne ; |,T
redoute abrite sûrement les Européens, juifs et
spahis. Esprit général excellent. Les Djemend, le
caïd des Akerma, porle-étendard dos révoltés, et
les quatre cinquièmes de la tribu sont franche-,
ment en dissidence et sont campés loin de El-*
Abiod-Sidi-Cheik.

Le 2fi, est arrivé à Géryville le caïd des Derrays-
Gheraba annonçant le pillage de ses silos de Fes-;
sera par les Cheiks Girri-Akerma el Ouled-Seruir. =

Le 26, les abords de Géryville avaient déjà élé
encombrés de nombreux groupns de pillards qui
dévalisaient les courriers indigènes. Les 28 el 29,
les maraudeurs n'ont plus donné signe de vie. Le
29, le caïd des Ouled-Ziani-Cheraga, Cherki-Ould-
Bousma, avec partie de la tribu et le doiinr^
Makhzen des Ouled Ziani, est arrivé ît Géryville. ":"
D'après les nouvelles reçues lo 29 à Géryville,

Bou-Araeiia passerait pour devoir se présenter sous
peu k El-Abiad-Sidi-Cheik avec des contingents
appelés de tous points.
Amour-Benil-GuilLaucian . la Bac-Agha, fait

partie des cavaliers avec le brigadier surveillant
pour rétablir les communications télégraphiques;
avec Géryville. '
L'agha des Harrars s'en occupe de son côté;

c'est une preuve que ces deux chefs considèrent
le calme comme rétabli dans ces parages. Je me
borne k appeler votre altonlion sur co fail que,
dès le 28, c'est-à-diro au lendemain du combat de
Sfisifa, toutes uianilestalions conire Géryville ont
cessé.

iMisam'XSKiiraM!

place dans Io choeur de l'église. M. Gambella
a accompagné le convoi de la maison mor-
tuaii-o jusqu'à l'église, mais il n'a pas
assislé à la cérémonie religieuse. M.M.
Barodet, Roques de Filhol, Nadnud, dépu-tés,

ont imité son exemple. ^
M. Gambella a la prétention d'êlre lo chefi

d'une nation catholique comme la Franco et|
il refuse d'entrer dans une église 1

0 Les nolfibilités delà presse, du monde
parlementaire, de la finance , ont suivi le
convoi au cimetière où MM. Spuller, Lau-rent,

Jenly, onl prononcé des discours.

M. de Girardin n'aveit jamais fait acte de
catholique pendant sa vie, mais à l'heure
suprême il s'est souvenu du culle dans le-quel

il élait né, el il a voulu mourir en ca-tholique.
Les journeux républicains, à com-mencer
par la F r a n c e , passent sous silence

cet aoSe de foi. qui honore cependant la mé-moire
du grand publiciste; mois il ne faut

pas que le Iccleiir naïf, que la clienlèle libre-
penseuse, en lisant les nUaques du XIX"
Siècle, de la République française contre io
c.'ithoiiciame, puissent se dire : M. Sarcoy
et Spuiler sont trè6-fior.s aujourd'hui ;
comme les autres, ils mourronl confessés.

......•-i«»-*«>wmmm«^3S>K««»i«W^

(Chronique générale.

D'après le î'mps, les dépêches de Tunisie
interceptées par le gouvernement onl élé
arrêtées par ordre du général Farre, parce
qu'elles renfermaient des critiques assez du-res

pour l'adminislralion de la guerre.

Voici les principales dispositions leslu-
meGliii.î'es de M', de Girardin :

Son pelit-fils Charles-Emile de Girardin
es! légataire universel.
Son fils, M. Alexandre de Girardin, est

nommé exécuteur lestamenlaire et usufrui-tier.
'

M"" Déîroyal, sa niéce, hérite de ses droits
d'auteur, M. Léonce Délroyat de ses papiers
el d'une partie do ses livres.

Des leg.s particuliers, consistant en sou-venirs,
sont accordés à M"» Fould, à M"""

de Loisnes et à un très-petit nombre d'a-mis.
•

Il esl donné une année de gages aux do-mestiques.
Le valel do chambre dé M.de Gi-rardin

reçoit dix mille francs.
Aucune disposition n'est prise pour M"*

Emile de Girardin, oi pour safille.La veuve
de l'éminent publicisle n'aurait donc rien à
recevoir que la pension alimentaire qui lui
avait été accordée judiciairement. '«j^'*

Les obsèques de M. de Girardin ont eu
lieu, samedi malin, en grande pompe, à
l'église Sainl-Pierre de Chaillot. Une dépu-tation

de la Chambre assistait à la cérémo-nie;
elle se composait de MM. Spuller ,,,

Floquet, Caçoille gf ê, ĴK îl^,^ qui ont pri&i

EMILE DE GIKARDirf]*

Emile de Girardin est mort la semaiiie»
dernière. i;,

Nul n'a oOferl un exemple plus éclatant dè
ce que peuvent l'audace, la persévérance et
le talent.
Aucun homme n'aura personnifié plus

esacteaient ce siècle, avec ses détaillancesfi.
ses entraînements, ses appétits, ses séduc-i
lions, ses luttes et ses troubles. -,1
Ecrire sa biographie, ce serait écrire l'hisè

toire de trois monarchies et de deux répurS
' bliques. Nous ne pouvons aujourd'hui
' qu'esquisser celle physionomie impression^
I nante, puissante et merveilleusement éclai-

voulait quitter l'Europe et prendra place dans
frêle euibarcalioB.

En vain le capitaine commandait do ne pas sq
presser, que le navire en avait encore pour plus
jjçl'une heure avant de sombrer, et que, par consé-quent,

tous les passagers d'abord, et l'équipage
ensuite, trouveraient le temps de passer sur le
navire sauveur : la terreur était à son comble et la
voix de la raison se trouvait impuissante pour se
l'aire entendre de tous ces malheureux.

Ce fut un instant vraiment terrible... Si les
passagers se jetaient ions à la fois dans la barque
libératrice, c'en était fail d'eux: celle-ci, écrasée
par le nombre., ne pouvait que chavirer et les
rouler dans l'abîme. Le capitaine de l'iÎMrope,
bommo d'un sens droit et d'une énergie peu com-mune,

fit face à celle tempête humaine: « Les
femmes et les enfants d'aboid , s'écria-t-il, et au
premier mulin qui tentera de me désobéir, je casse
la lête !»

L'embarquement commença. Les matelols, avec
nu dévouement sans égal, semblaient oublier le
danger, qui les menaçait eux-mêmes, pour ne
s'occuper que des autres ; deux fois déjà, la barque
avait déposé sur la Greece une vingtaine de per-sonnes

; poar la troisièu.e fois, des passagers,
parmi lesquelles Fernande, M-do la Charnie el
son fils, y prenaient place. - A ce moment, une
dispute s'éUva entre la moitié des passagers, restés

à bord, et le second du navire. Malgré ia surcharge
déjà grande de la barque, quelques-iuis préten-daient

y trouver place encore, et, l'oeil en feu, les
forces décuplées par l'elTarement, chacun luttait,
pour gagner l'échelle de corde qui devait lui per-mettre

d'aborder l'embarcation. La mêlée devint
bientôt générale. « Il faut tirer au sort, criait-on,
los premiers noms sortis descendront les pre-miers

! »
Profitant d'un moment d'inattention, deux passa-gers

enjambèrent l'entrepont et s'engagèrent folle-ment
ensemble sur l'échelle. Apercevant la barque,

qui se mettait alors en mouvement pour regagner
le navire anglais, ils s'élancèrent dans celle-ci. —
Cette chute de deux corps, au milieu des personnes
qui s'y tenaient déjà avec une peine extrême, im-prima

au frêle esquif un mouvement oscillatoire
effroyable... Des cris d'angoisse partirent de toutes
paris : tout le monde croyant se préserver du péril,
se porta en sens inverse du côlé qui semblait s'en-foncer

dans l'Océan ; une minute plus tard, vingt
personnes étaient englouties...

[À . l u i v r e . ) SOPHROHYME LOUDIEB.

— Si j'étîiis lo conseiller du Bey da Tunis, disait
l'autre jour un de nos amis, je lui dirais tout sim-plement

:
ABC D... (AhI Bey, cédez!)

et heiirlés que dans les Uibleaux de Rem-brandt.

Il a tout conquis: le nom, la célébrité, la
fortune; quant à la considération, l'n-l-elle
accompagné dans ces combats qu'il n'a, jus-qu'à

(jQ dernière heure, cessé de livrer à la so-
ciéléelruH.nonde?C'esl uno question que nous
ne pouvons examiner à l'heure où il vient
d'êlre couché dans la tombe. Disons seule-ment

que ài l'opinion garde quelques ménage-ments
à sa mémoire, elle se montrera en-vers
lui biiin indulgente pour U>s dédains

qu'il lui a témoignés.
Il esl diflicilode préciser la date do la nais-sance

d'Emile de Girardin. Selon l'expression
de Pline l'iincien, il fui jeté' nu sur la lern;
nue 1 Sans famille, sans nom, presque sans
asile, son enfance fut livrée aux hasards d'a-ventures

extraordinaires.
A peine adolescent, il .se présente chez le

général Alexandre de Girardin eu lui di-sant
: « Je suis votrefilscl je prends vo-ire

nnm! » Il esl chasiié, luenacé et désa-
voiié.
( ['our s'imposer, il publie le romftn E m i l e ,
' sa propre histoii'e, ou du moins celle dont il
se préieiidail !o héros.—Cette lémérilé'cause
une grande sensalion, el la renommée com*»-
menée pour lui.
i II pressent alors l'influence que peut exer-cer

le journal à bon marché, et i! le répond
dans les masses eu créant successiveinenl le
V o l e u r (1828). lu M o d e (1829), le J o u r n a l des
C o n n a i s s a n c e s u t i l e s (1831), avec un ciiiffre
d'abonnés qui dépasse 100,000.

i En 1836. il fonde la Presse el ii provoque
I en même temps toute une révolution dan,^
rindu.slrie du journalisme, enfixantle prix
de l'abonnement à 40 fr. Une ligue se forme
contre lui; il esl assailli de pamphlet!^, de
menaces, d'injures; mais les ressources de
son esprit, son courage, ses hardiesses, son
entrain, liiomphent des rivaliléa et des hai-nes.

Il soutient les polémiques les plus ur-
dentes, et c'esl ici que se place l'événement
tragique de son esislence, son due! avec Ar-mand

Carrel, qu'il frappa d'une balle mor-telle,
quand lui-même venait d'essuyer le feu

de son adversaire.
Mais ce n'est pas seulement dans le jour^.^!

nalisme qu'Emile de Girardin avail à soute-'!
nir des luttes terribles.
Quatre lois élu député, il ne peut occii-

per son siège qu'en 1842, parce que sa
qualité de Français lui est loujour.9 contes-tée.

' l,e 7 février 1848, il donne sa démission
avec éclat, prévoyant qu'une catasirophe
est imminente. Quelques jours plus tard,
il franchissait les barricades pour aller por-ter

au roi Louis-Philippe la formule d'nbdi-
calion.
Au lendemain du 24 février, ilfilentendre

ce cri: Confiance! confiance! Mais de même
qu'il avais abandonné la monarchie de Juil-let,

il ne tarda pas à se retourner conireJes
hommes de la révolution de 48 ; ilfitau gé-néral

Cavaignac une guerre acharnée el fut
un des plus acfifs défenseurs de la candida-ture

du prince Louis-Napoléon, dont il de-vint
bientôt l'ennemi.

Sous l'Empire, M.de Girardin trouva danir"
l'industrie et dans des spéculations financiè-res,

souvent décriées, un /ilimenl à ,sa fié-vreuse
activité; mais les millions qu'il <\ su

gagner le consolèrent sans doute des appré-
cialions quelquefois sévères dont ii fut
l'objet.
En 1866, il fonda la Liberté, el retrouva

toule sa verve de polémiste dans une série
d'articles qui lui valurent plusieurs condam:
nations.
A l'avénement du ministère Emile Olli-vier,
il se rallia au régime impérial qui,

sans rancune pour les blessures qu'il en
avail reçues, lui ouvrait les portes du Sénat,
lorsqu'une Révolution, ourdie à la faveur
d'une guerre étrangère, renversa le gouver-nement

que 8 millions de Français venaient
de consacrer.
Depuis 1870, M, de Girardin est resté

constamment sur la brèche; passionnément
et aveuglément épris de lout ce qui res-semble

au progrès, il fut même tenté par les
idées communalisles quifirentexplosion en
1871, car ii publia deux numéros d'un jour-^
nal destiné à défendre l'autonomie de la com-mune

de France, et l'on peut dire qu'il fut le
dernier communard, sans que celle épilhète
éveille, en ce qui le concerne, aucun souve-nir

sanguinaire. i
Dans le P e t i t J o u r n a l et dans la France^i

dont il était devenu propriétaire en 1874,
il a cherché à couvrir toutes les fautes des
républicains, et a donné, jusqu'au dernier
jour, un appui qu'il n'a jamais réservé

qpuro'acuhxaingeo.uvernements oe^'n̂fâés^r(j.V.
Elu député du 9« arrondie» ^ '^^

la mort de M. Tiiiers.il t> û | , .,
bre qu'un rôle effacé, elce^^ l̂ac^
surprise qu'on a vu récetnme,.?' î
de la liberté illimitée de 1« ^ ParJ ?
une commission chargée d V r ^-PréJ"

les plus sé.è,., t„,,Vl !
écrivains. '^^ «carts ^

Quo restera-t-il de l'ceuvr« „•
do cel homme qu'on a vu tour tf'^S^,
nalisle, politique, philosophe l , ' l4
matique,financier,spéculateur (in"
quatre vents de la rftnomni<'ei„i^^'''"t ani
les plus heureuses, les enlrepri """'«'ior,
risquées, les combinaisons K ' Ŝpu
tables? • '^^'«O'isacïep.

Personne ne peut le dire Ai-,
son pays d'éclatants services et '! i
rer dans la galerie de nos g'rn'ids?"'' Ŝ»-
Assurément non. Mais il sera bui " «̂st
sidéré commo le représenlm-i le .-.i ''^' ĉn.
quable d'une époque livrée au "i ,-^'^"'*f-
aux attraits de re*<prit, aux joniZ^K
lérielles e! aux conceptions nliiln..7.
et sociales. ^'""^ ôphiqiiçs

REVUE FINANCIÈRE.
L'augmentation de l'encaisse de k

France el l'abaissement du taux de l'escompte
la Banque d'Angleterre ont conUibué ii alVrtni '
marché dans ses bonnes dispositions.
L'action du Crédit foncier est en reprise de 80lf

pour la semaine. On cote 1,685 et i^m.h»
avons signalé pendant ces huit jours de très-nom
breux achats au comptant. Les obligations Com
nales nouvelles 4 0/0 sont forl recherchées.
L'action du Crédit foncier el agricole d

fail 730 el 7.3S.
L'aclion du Crédit lyonnais est torllour,!,.,

qui elle vient de dépasser le cours de 900. On H.'*
intérêt à réaliser à ce prix. On constale un mo„„
ment de hausse sur l'action du Crédit générTl'
çais. Le titre est à 780. La succès obtenu d t
souscription aux actions nouvelles doit aetmr.
progrès.

La Banque nationale a été Irès-demandée • elin
été portée de fi45, son Cours précédent, à 660 Le
communications faites à l'assemblée générale ordi-naire

des actionnaires Icnue récemment suffitoil
largement à expliquer cette reprise qui ne seulili
pas avoir dit son dernier mot.
En Banque, le Crédit foncier Maritime esl solide-ment

tenu aux environs de 610 ; il en esldeiiiê«
du Crédit foncier Luxembourgeois que nous retrou-vons

à 640.
Les prix actuels ne sauraient tarder à être !irj«-

ment dépassés.
L'obligation de la Société la RenteMutuelin

pour base le portefeuille de cette Sociélé et quis'i-
lève, en ce moment, à plus de dix miliions. Ilyaej
oulre pour 21 millions d'affaires traitées. Ce pla-cement

est fort avantageux à tous égards.
On attache et donne beaucoup d'atlentioa à iii»

affaire des plus avantageuses pour les capltani ili
placement. Ce sont les actions de Baïa de k m i
Ces litres émis à 750 rapportent 5 0/0 nets d'inté-rêts

et ont un droit de 60 0/0 dans les bénéficesJf
la Société.
On sait que la Banque de Prêts à rindustne i

créé un titre qui réalise le type de l'obligation»»•
cienne : c'est la Rente Industrielle. Cette valeur es
émise en représentation de prêts que la boc»
consent à l'industrie. ,.. ,•
La Banque de Paris fail 1,275. Le Crédit m '

lier esl l'objet d'achats forl suivis.CelteSociél «
tardera pas à avoir le bénéfice des conveni
qu'elle a passées avec les liquidateurs de ancie»
Compagnie Immobilière, car on annonce la nus
vente du restant de l'actif de cette dernière m
prise. j,rrM1
Un grand calme règne sur les actions du w«

parisien. Ces tilres sont beaucoup „t(i
On parle d'opérations importantes lraU«^;P.

établissement el qui lui assureraient de sen»"
néfices. . ., . 40

La Société générale de Laiterie ff, ci!/-
atteindre le cours do 600 fr.; les aff")"Lis
Société représentent plus de quinze mil»'"' y
et un dividende de 15 à 17 0/0. r,.„gMe<if

L'action entièrement libérée de ^^1^ sepai»̂
péenne est aux environs des cours coies
dernière. , ^ i « 770
L'action du Suez s'est relevée i 1, " •

La première réunion
Verrie-Saumur a été une bono«

1:
cours**

verne-saumur tic u . . . - - .gi.
qui nous a fourni un nouveau f ê ^ ^
vitalité de celle société, une des plu« i'^^
de France et déjà des mieux cotées y
les réunions do ce genre. r,p0^'"^

La pislo a élé p l u s g a r n i e de «F
„, ie les années J

dentés, les attelages de qui^'S^
grand nombre et le beau lie
risé la fêle a permis a den y^fie,s^^^,
s'étaler dans le m i g n o n pfl!/« " ^ ir^''^ è'-
fines landes roses de brufre^J'^, l^ t̂s gj^,
ajoncs dorés. Les Naïades es eau^-^â
Marson sont sorties du ' , desce»,^, |fi
dieux Faunes du Montésy s''» pieiDr
leurs fourrés épais po"^



beautés modernes. Ces divinités se sont
retirées i o u t émues de tant de merveilles ;
plus gronde e n c o r e a élé leur surprise
quand ils ont vu la lutte engagée pour les
divers prix. La vitesse des coursiers dépasse j
de beaucoup celle des Centnlires si prisés
au temps d'Ogmius dans ces p a r a g e s agrès-
au
tes

COUBSBS DE VBBKIIÎ.SAUMUB.

c i l d'ouverture (Course de haies. — Han-
*^V__ 1 000 fr., pour tous chevaux da 4 ans et

• f̂des'sus, à réclamer pour 5,000 fr. - Entrée:
fnnfr forfait 25 fr. - Le second a double son en-
(l^fe/iDislance: 2.500mètres.
Six engagements, trois seulement entrent

^"îrrîïée première, ^nont/ma, h sir Georges ;
deuxième, Dumbieddykes, à M. Th. Carter;
troisième, L a n d r a i l . au vicomte R.
Prix des Veneurs (Cross Country Sleeple-

rhase — Gentlemen).—500 fr., ou un objet d'art
I même valeur, si le gagnant est un cheval d'arme,
nur chevaux de chasse, d'arme ou de promenade,
Svant jamais gagné une course àobstacle d'une
valeur de plus do 1,000 fr.. ni une course plate de
^ _ Entrée : 20 fr. au second. — Dis-tance:

3,500 mèlres. - La tenue de chasse était '
de rigueur. i

Spider, au capitaine Peters, montée par j
H. de Saint-André, est arrivée première, sui- l
vie de près par Bohémien, à M.Eauiianual, ;
moulé par M. da Grateloup, qui est venu àa •{
Saint-Cyr à Saumur pour courir ce prix.
Prix du Cercle Saint-Hubert (Steeple- 1

Cbase). — f ÔOO fr., pour tous chevaux da 4 ans et
au-dessus, à réclamer pour 5,000 fr. —Entrée :
50 fr., moitié au premier, moitié au second.—Dis-tance':

3,000 mèlres environ,
Alger, qvii était à réclamera 5,000 fr.,

appartenant à M, le vicomte d'Autichamp,
est arrivé premier, suivi de près rie
Pouysamé, à M. de Saint-André; troisième,
C o r i n n e , à M. Lhuillier.

Cortnne était à réclamer pour 3,000 fr. et
Potii/sflnnd pour 2,000 fr. s
Milltary (2' Série). — Cross Country. — ^

Steeple-Chase. — Un objet d'art, pour officiers
en activité de service, montant des chevaux d'ar- "
mes, inscrits sur les contrôles et livrés par les
remontes de l'Etal. —• Distance : 3,000 mètres. î
Arrivé \ Lolo, monté par M. Lhuillier, ,
Arrivé 2% Guetteur, monté par .^î. André. •
Prix de l a S o c i é t é des Steeple-Chase de 1

France (Sleeple-Chase de 4* série). — 2,600 fr..'.
offerts par la Société des Steeple-Chase de France,
pour chevaux de 4 ans et au-dessus, nés et élevés
en France, et n'ayant jamais gagné un steeple-chase i
de 6,000 fr,-Entrée: 200 fr., forfait 25 fr. Au
second 600fr. sur le pris, les entrées au premier
après que le troisième aura retiré la sienne. — .
Dislance: 3,000 mètres environ.

Dix engagements pour cette course; qua-tre
chevaux seulement ont pris part à la •

lutte: arrivé premier, P a s t o u r , à sir Geor-ges;
deuxième, G a s t o n , à M. le vicomte d'Au-tichamp;

troisième, S a i n t - M a r s , h M. Cb.
Bariller.

Egée donnait de grandes espérances,
quand toul-à-coup. à l'un des talus, on l'ai
! " rouler, entraînant sous lui son jockey
" est, qui est resté une demi-heure sans
connaissance. *

Son état n'inspire plus aucune inquiétude ; '•
dès le lendemain, i l avait complètement re-pris

l'usage de ses sens.
1* Prix du Fagot (Course de haies. — Gen-'

uemen). — Un objet d'art et les entrées au pre-,
T'®''.'. pour chevaux de chasse et de promenade
oomiciliés à Saumur quinze jours au moins avant
« course, et n'ayant pas, en 1881, pris part à une
course publique quelconque, montés par des gen-l
i'emen n ayant jamais gagné. - Entrée : 20 fr. —•
distance : 2,500 mètres.

C'était la course des jeunes: six intrépides
cavaliers, qui ont pris ainsi leur première
f«i?!!Pu''°° dans le monde gentleman, ont
1 avenir^"'"'*"^ débuts qui promellent :go^^|

t J j ^ i j , ^ premier, SI. de Roquincour/, m o n - t
ffinni . deuxième, M. d'Orglandes,
untaat Crésus; troisième, le comte des

^onsliers, montant G o l g o z o n a.
^ 5 heures 1/2. la journée élail terminée^!
reronl''".", Prenaient l'engagement de se^
'J'rouver à la seconde réunion, le 30 juin,^

» « ^ K u ? S ' ' " ' ' " ' ' P ' ' ^ ^ ° ^ ^ ' ^ ' ^
6 heures, les attelages rentraient en

ville par les roules du Pont-Fouchard et de
S»iat-Florent.

Le violenl orage de l'avant-dernière nuit
« éclaté également sur la ville de Tours à
onze heures environ. Vers minuit et demi,
un foroQidable coup de tormerre s'esl fail
enletidre et peu après une pluie diluvienne
tombait. Bienlôl l'orage s'esl dirigé vers le
sud du département.

La foudre esl tombée à la Pelile-Carr

commune de Saint-Symphorien, et a dé-vasté
une serre qui était remplie de fleurs.

U était environ 2 heures lorsque l'orage '
a éclaté sur Angers. Pendaut une heure, de ;
longs éclairs et de bruyants coups de foudre ;
se sont succédé, accompagnés de pluie el de :
grêle, , ;

La réduction de la taxe des lettres ordi- s
naires à 10 eeniimes peut être consiiJérée i
à l'hftiini actuelle comme chose décidée. ;

Le ministre des postes eldes télégraphes •
a mêfîie, djuis le conseil des ministre.'!, com-muniqué

à ses collègues le texte du projet
de loi préparé par lui à celle intention.

Le dépôt de ce projet de loi, auquel tous-
les membres du gouvernement ont adhéré, i
serait effectué sur le bureau de la Chambre'
des députés aussitôt la reprise des tra-;
vaux parlementaires.

C'est à partir du 1 " mai qu'on a In fa-l
culte d'expédier, movenna»! soixante cen-times,

à n'importe quel point.de la F.'-Hîice,
desservi par une gnre de chemin de fer,
des colis, désignés sous ie nom de colis
posliiux, dont le poids peut atteindre jus-qu'à

trois kilogrammes.

Par décision présidentielle du 27 avril,
M. le générai de Galliffel, commandant le
9° corps d'armée, esl no;umé inspecteur
générai de la cavalerie e! des reasontes en
4 8 8 1 , pour ie premier arroadissement.

Dan.s sa séance de Jeudi, le Conseil géné-ral
de la Vienne n émis le vçeu que, dans

l'intérêt du commerce, la Compagnie d'Or-léans
réduisît à 97 kilomètres (au lieu de

<50) la distance à parcourir pour avoir le
droit do circuler dans les trains express
composés de voitures de toutes classes.

•ée,

CHOLET.

Une Exposition de fleur; , fr;j!ls et lé-gumes,
plantes, arbres et objels d'industrie

horticole aura lieu à Cholel, les 29, 30 et
3t juillet 1884.
Seront admis à celle Exposition tous les

produits, quelle que soit leur provenance.

ti'inceMdie ûe CliâteWcvawlt,
On lit dans le J o u r n a l de l a V i e n n e :

« Un incendie considérable s'est déclaré
ce matin (lundi), à Châtellerault, Le bruit a
couru tout d'abord à Poitiers que c'était la
manufacture d'armes qui brûlait ; mais nous
apprenons au dernier moment que l'incen-die

a éclaté dans les magasins Rivière, si -tués
rue Bourbon.

» Des secours avaient été demandés par
dépêche à Poitiers, et les pompes de la garet^^*
et de la ville étaient prêles h partir lorsqu'un *
contre-ordre est arrivé,

» Nous manquons encore da détails au
moment oi!i nous mettons sous presse. »

Nous lisons dans le J o u r n a l d'Indre-et-
L o i r e d'hier : |

« Ce matin, la nouvelle s'est répandue à'r
Tours qu'un incendie s'était déclaré dans la
manufacture d'armes de Châtellerault. Bien-:
tôt une dépêche, partie de cette ville, deman- '
dait du secours en toute hâte,

» M. Huet, capitaine de notre compagnie
de sapeurs-pompiers, réunit immédiate-ment

une quarantaine d'hommes, qui de-vaient
partir pour Châtellerault avec trois

pompes, et pour lesquels un train spécial
était disposé.

» Une autre dépêche, reçue pendant les
préparatifs de départ, disait que les pom--^'
piers pouvaient venir, mais sans amener
leurs pompes. Et enfin, un troisième télé-gramme

arrivé au moment oi!i la compagnie,
rendue à la gare, se disposait à partir, pori-
tait que le concours des pompiers était com-plètement

inutile, le feu étant presque entiè-rement
éteint,

» Il résulte de renseignements qui nous
sont donnés, cette après-midi, par un de
nos compatriotes, venant du département de
la Vienne, que le feu aurait pris, non pas
dans la manufacture d'armes, comme on le
disait ce malin à Tours, mais dans un grand
magasin de nouveautés,

» Ce magasin et cinq autres corps de bâ-timents
ont élé consumi^s.

» Le feu s'était déclaré vers trois heures
du matin ; on n'a pu s'en rendre maître que
vers buit heures.
" » Des secours étaient venus de toutes
paris, nciamment de Poitiers. »

Nous donnerons demain des détails sur ce
sinistre.

CHÂTELLERAULT,

Avant de partir pour l'Algérie, les officiers
du 32" de ligne cii garnison à Ghâtelli;raii!t
se sont réunis, jeudi soir, dans leur salle du
Café du Commerce, qui, pour la circonstance,
avait ( l̂é décorée de drapeaux.

M. Correarl, le nouveau lieutenant-colo-nel
du 32", a improvisé une chaude allocu-tion
à l;!quelle M. lo conimandnut Duchaplet

a répondu dans des termes émus.
Vers 9 beures 4/2 , un grand nombre des

sociétaires de V H a r m o n i e sonl venus exécuter
plusieurs morceaux devant les fenêtres et
dire au revoir à nos braves officiers que no»
voeux à lous accompagnent.

Propbétles de IVlck.
Voici, d'après Nick, la physionomie probable du

mois de mai :
Vu la direction des forces sidérales, les bourras-ques

séviront ordinairement sur les hautes lalita-
dus; Iles-Britanniques et Norwège, aux époques
des équilunes et des lunestices ; par suite, le temps
sera relativement assez beau sur la France, notam-ment

sur la zoneméridionale, à part quelques per-turbations
qui se produiront le plus souvent sur les

zones du Nord et du Centre, durant les périodes
critiques indiquées ci-après, savoir :
I» Vers le « i " (?), 3 , 6 » , P. Q. ; 2° vers le

« 9 (??), 11 . ; 3» vers le « 13 (???), 16 » , P. L. ;
4- vers le « 20 (??), 23, 25 » , D. Q. ; 5* vers le
« 27 (??), 30 », N. L. Gela à un oudeux jours
près, selon la position géographique des localités ,
et successivement de l'Ouest à l'Est.

Orages épars violents vers les 2, 9, i6, 21, 23,
26, 28. Gare à la grêle ! Grues locales. Accalmies
et éclaircies entre et durant les époques critiques,
particulièrement sur la zone méridionale, avec
radiation solaire vive et variations brusques de
température à la suite des perturbations. Se méfier
encore du rayonnement nocturne, notamment vers
l'apogée et les lunestices, du i " au 8, du 12 au 18
etdu24au31.

Tiiéâtr© d.© Saiximxr.

«i»rcUé de Saaiiisiup da 30 avril.

Blé semence (l'h')
Blé comm. (l'h.).
l*'romcnt(l'h.)77
HaUe, moy». 77
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine l).l>ar. 50
Fèves . . . . 75
Polsbluncs. , 80
— rouges. , 80

Colza 65
Chenevis . . 50
Farine,culas, 157

_ _ Tlniledenoii, 50 120 —-

i i — Huile chêne. 50
2-2 — Graine trèfle 50
S2 lu — Interne 50 _
14 6* Foin (dr.c.) 780 100
10 66 Luzerne — 780
a 75 Paille — 78055
15 — Amandes . . 50
28 — Clrejaune. . 50 190 .M

22 — Chanvres 1"
— _ quaUlé(52k.500)
13 — 2- — _ •MB

59 50 3* — —
COXJKS DES VINS.
BiAKCs (2 hect, 30),'

Coieaai de Saumur, 1880,
Id, 1880,

Ordin., envir. de Saumur 1880,
Id. 1880,

Saint-Léger et eîsvlrons 1880.
Id. 1880,

LePuy-N,-», el environ» 1880,
Id. 1880,

1' • qualité 225 à 850
2« id. 150 à »

id. 115 â »
a* Id. 105 à »
1" id. 120 à »
2« id. UO à »
1" Id. 100 à »
a* id. 95 à »

La Vienne. 1880. . . 99 à
R O D O R S (2 hect, 20).

Souzaj et environ», 1880 » i
Id. 1880 » à

Champigny, 1880 . . . . 1" qualité » à
Id. 1880 2« id. . à
Id. 1880 1" id. » à
Id. 1880 r id. » à

Varrains, 1880 1" , , , 150 à
Varrains, 1880 S" . . . 140 à
Bonrgneil, 1880 1" qualité 160 à

Id. 1880 2« id. 150 à
Id., 1880 1" id. « à
îd. 1880 2' id. » à

Restigné 1880. . . . ; 150 à
Id. 1880, » à

Chinon, 1880 l" id. 150 à
(d. 1880 i' id. 140 à
Id. 1880 . . . . . 1" id. » à
Id. 1880 . . . . . 2* id. » à

Faits divers.

* *
Entre deux promeneurs :
— Je viens de rencontrer Charles.

. — Comment va-t-il 7... ... .
— Très-bien 1 voilà trois semaines qu tl a perdu

Si belle mère ; il est auss*i••g*a;
i

•

que la premier jour !,..

Pif du C h a r i v a r i à Tunis :
— Je rrois. Altesse, quo décidément ritalia noua

a fourrés dedans !
— Pourvu que U France ne nous fourre pas de-hors.

M a r d i 3 m a i 4 884 ,
DERTCIÈRE REPRÉSENTATION

LES DROITS DU FAUX SEIGNEUR, pièce on
3 actes, mêlée do chant, de MM. Delacour et
Jaitiie fils.

M"» MARY-PAGET jouera le rôle de L o u i s o n ;
M. BDDAS celui de M e r l u c h e t .

Le spectacle commencera par :
LES JURONS DE CADILLAC , comédie en 1

acte, (Je M. Pierre Berton.
Buieaux, 7 h. 1/2; rideau, 8- heures.

Les valeurs de toul repos profitent de l'abon-dance
des capitaux. Les obligations de la Banque

Hypothécaire émises en janvier 1880, qui sont tou-tes
remboursables à 1,000 fr. et dont le 8* tirage

aura lieu le 10 mai, out été cotées aujourd'hui à
440 fr., en hausse de 7 à 8 francs. C'est encore un
prix très-inférieur à la valeur réelle de ces titres et
nous croyons qu'il y a lieu deprofiter des cours
actuels pour acheter, La prime de remboursement
assurée à tous les titres est de 560 francs.

Nous trouvons dans le J o u r n a l officiel \ a*
note suivante : «

« Une somme de... a été versée dausles"
. caisses du Trésor, par l'intermédiaire de M.
le curé de à titre de restitution pour
fraude. »

C'est donc M. le curé de..., qui, au con-fessionnal,
a donné le conseil à son pénitent

de réparer le préjudicB commis envers l'É-tat.

Il parait que la religion a du boa.

Caisse d*Éi>arsne de Sanmur.

Séance du i" m a i Î88t.
Versements de 106 déposants (21 nouveaux),

18,729 fr. 58 c,
Remboursemeats, 18,277 fr. 45 c.

N ' A C H E T E Z R Ï EN
s a n s réclamer de vos Fournisseurs des

C'est ane Caisse d'Épargne GRATUITE
l'oui- Brochures et Be-nseignementt s'adresser :

A Saumur, maison LAN ET G", 18, rua
Beaurepaire.

VENTE de 15,000 ACTIONS
DES

MINES DE CUIVRE
DE

( ROUMANIE)
60 KILOMÈTRES DU DANUBE

:iélé anonyme Frangaise au capital de 10 MILLIONS de francs.
DIVISÉ EN 20,000ACTIONS DE 500 FH. CHACUNE,

Conseil d'administration t
Prince Nicolas G , BI -BESCO,

président ;
Prince BASSARABA DE

BRAHCOVAN;
GALLOTTI (Léon), an-cien

professeur à l'Ev
s,.cole d'État-Major-,

Comte ODON de MON-
TESQUIOU-FEZEHZAC ;

Gommand* R. SEAVER,
ancien inspecteur gé-i,
néral desMines, Memf>
bre de la Soc. Royal%
d'Edimbourg, Acad.
des Sciences, etc.

Cette Société est recommandée à l'attention pu- j
blique par des Rapports de notabilités scientifiques '
indiscutables. • . \

L a contenance de ces puissantes Mines, situées en !
R o u m a n i e , près du D a n u b e , est évaluée à u n MINI- 1
MUM de deux millions de tonnes de cuivre. |

Les f r a i s d'exploitation, calculés au MAXIMUM, ]
fixent le p r i x de revient de l a tonne, rendue en i
Angleterre, à onze cents francs. '

L e taux de vente du cuivre, produit suivant le
procédé o r d i n a i r e , est couramment de 1,600 f r . —
Bénéfice net par tonne: 500 f r .

Les ingénieurs estiment que l a production an-
n u e l l e p o u r r a atteindre dix mille tonnes.
Donc, bénéfice a n n u e l : 5,000.000 de f r . , ré'

duits par prudence exagérée à 4 , 000 , 000 de f r .
En outre, des traités spéciaux assurent à la

Société Vusage des procédés de l a Société électrique
« l a Force et l a Lum i è r e , » et pourront pro-curer

ainsi une économie de 25 0/0sur le p r i x de
revient, bénéfice nouveau revenant aux Actionnaires.

Si l'on calcule seulement le bénéfice à 4 millions
de francs, les actions sont assurées d'un dividende
régulier de 75 f r . par action, ou l O 0/0 du p r i x
d'émission, et leur remboursement est assuré en h u i t
années.

Après cette période, les actions de jouissance
remises en échange rapporteront 90 f r . par a n .

L a hausse considérable sur les actions similaires}
Tarsis, Rio-Tinto, g a r a n t i t une plus-value r a -pide

aux actions de B A I A de A R A M A .

le prix de vente de ces Actions est fixé à 750^"
-4 PAYABIiES
En souscrivant.. 100
Ala répartition.. 250

Le l"Juin 200
Le 1er Juillet ^ 2 0 0 s

LES DEMANDES SERONT REÇUES JUSQU'AUX

Mardi 3 et Mercredi 4Mai
A PARIS : au Comptoir universel, 21, rue desî

Pyramides!;

levAardBRAUnXspEaLcLhE;S : à la Caisse syndicale, 45, bou-ET

CHEZ TOUS LESBANQUIERS et CHANGEURS
èi Paris et en Province.

CRÉDIT HïPOTHÉCJIRE
(20" ANNÉE)

i^Ah 1S sur MAISONS et BIENS RURAUX.
Les demandes doiveut êlre adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-



lier, 9, à Paris ; il y est irarnédialoment
répondu par lettres persùnnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

• On n'abuse guère de la publicité quand il
s'agil de répandre des bienfaiis. »

LA HOCHEFOUCAULT.

ADULTES ET E^FA]\TS,
rendue sans naédecine, sans purges el sauH frais,
par la délicieuse farine de Sanlé, dite :

BEYÂLESCIÊEE
Dn BARRY, do Londres.

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,
phlhisie, dyssenterie, conslipalion, glaires,

flatus, aigreurs, acidités, pituites, phiegmes,
nausées, renvois, vomissements, même en gros-sesse,

diarrhée, coliques, toux, asthme, élour-*
dissemenls, oppreiision , langueurs, congestion , i
névrose, dartres, éruptions, insoainies, mélan-,;
colie , faiblesse, epuisemenl, paralysie, anémie,
chlorose , tous désordres de la poitrine, gorge,
baleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, muqueuse, cerveau et sang ; toute irri-tation

el toute odeur fiévreuse en se levant. Le
D' Roulh, Médecin en chef de l'IIôpilrtl Samari-tain

des femmes el des enfants à Londres, rap-porte
: « Naturellement riche en éléments indis-pensables

au sang pour développer el enlrelenir le
cerveau, les nerfs, les chairs el les os, la Reva-lescière

est la nourriture par excellence qui,
seule, suffit pour assurer la prospérité des cnfiinls
ct adultes. Beaucoup de femmes el d'enfanis,
dépérissant d'atrophie el de faiblesse \ r b s pro-noncées,

onl élé parfaite ment guéri.s par la Reva-lescière.
Atix personnes phlhisiques, étiques eu

rachiliques, elle convient mieux que l'huile de
foie de morue, »— 35 ans de succès, 100,000
cures, y compris celles de Madame la duchesse
de Caslelstuart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan, lord Sluart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur-professeur Dédé, elc.
Gare N"98.714 : Depuis des années, je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digestion , affec-,
lions du coeur, des reins et de la vessie, irrilalion,j
nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. LÉON PBYCLET, instituteur à Eynan-
cas (Haute-Vienne).

JN- 63,476 : M. le curé Comparet. de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie . de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse el sueurs noc-turnes.

Cure N" 99,625. - Avignon. La Revalescière du

Barry m'a guérie » l'Sge de 61 ans d'épouvantables
sonHVances de vingl ans, d'oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour e! nuit et des insomnies
horribles. — BORREL. née Carbonnellv, rue du
Balai, H ,
Cure N» 100,180. — Ma pelite Marie, chélive,

frêle et délicau» dès sa naissance, ue prospérant
pas avec le lail de nourrice, je lui ai fait prendre,
sur le conseil du Médecin . lu Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose et magniflque de Sanlé. —
J . - G . DE MONTANAY, 44, rue Condorcel, Paris,
4JuilleH880.
Uunlre fois plus nourrissante que la viîtnde,

elle éeonodjise encore 50 fois son prix en méde-cines.
Enbt.îtfi; : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;

Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil., 36 Ir..
12 kil., 70 f i . — Aussi « LA REVALESCIÈRE CHO- ;
COLATÉB », e!i boîtes, aux mêmes pri.x. Elle»
rend uppélil» bonne digestion et sommeil rafraî"|
chissani aux personnes les plus agitées. ~ Bis-,
CUITS ANTI-DIABÉTIQUES DE REVALESCIÈRE en boîtes*
de 4 , 7 , 16 et 36 fr. — Envoi contre bon de'i
poste. Les boîles de 36 et 70 fr. /"rawco. —Dépôt à
Saumur,C0M.MON. 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
BESSON, successeur de TEXIKR; L RU-SSON , épi-cier,

qoai de Limoges, et partout chez les bons-
phHinjHcienselépiciers. — DuBARRvei G" (limiied),
8. riîf Casliglione, Paris. (718)
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COURS DE L A B O U R S E DE PARIS D U 2 MM 8 8 8 1 .

Valenrs an comptant,

3 Vo '
3 •/„ amortissable
3 7„ amortissable nouveau
* t/2
5 V. ^
Obligations du Trésor. . ,
Obligations du Trésor nouvelles
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Yillede Paris, oblig. 1855-1860

— 1805, 4 •/.•
— 1869, 3 •/..
— 1871, 3 •/••
— 1875, t •/„.:
— 1876, 4 •/.,

Banque de France. . , . . %

Dernier
cours.

Hausse Baisse.

83 80 » 35
85 10 10 » «

84 30 a ( » 36
l i i 25 V 25 » Jf

H9 B )> » SU
513 » • II » »516 i > » 1)

136 » ^ B

503 t B 1 »
517 i t I J>
400 • 1 » » »

3Si B 1 tl » V
5l4 6 1 1) » >

51Î & » 1 »
5175 » t 50 »

Valenrs ai comptant

Comptoir d'escompte . . . . ' i
Crédit Foncier colonial . . .
Crédit Foncier, act. 500 fr. . ;
ObligaUons foncières 1877. . ••.
OliligaUont communales 1879.
Obligat. foncières 1879 S "/„. .
Suc, de Crédit ind. et comm. .
Crédit mobilier , .
Est
Paris-Lyon-Méditerranée. , ,
Midi . , .
Nord vfï.'
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz,

Dernier
cours.

Hausse Baisse. Valenrs an comptant. Dernier
cours. Hausse Bais.se.

liilo >• » i> c. gén. Transatlanlique. . . . 565 a 5 ï*

635 ft » n Canal de Suez 1762 50 II t 7 50
1655 h > 10 » Société autrichienne 700 t' fi
356 t » » 1 6

458 « l 50 » OBLIGATIONS.
450 B » 5
751 50 387 )) » »
740 « » A 388 » »
775 P » » 389 50 » »

i700 5 i> 3 < 389 » » fi
tl70 10 » » Ouest 386 50 » » » »

1810 1) » 1 3 Paris-Lyon-Méditerranée. . . 388 50 » »

1320 » e 5 Paris (Grande-Ceinture). . . . 385 » » » »
830 n t » » Paris-Bourbonnais 387 50 » » »
1520 D » 7 50 Canal de Suez 565 » » » »

CilEMIN DE FER D O R L É A I ^ Q

GAllE DE S A I J - •

BEPARTS DE SADMDR VERS kmm
lieures 8 minules du maliii
— 45 — ~

1
3
7
10

56
25
32
15
37

soir,{

«prc8,«-poste.

— express.
— omnibus.
— (s'arrête à Angers]

DÉPARTS DE SAUMDR VERS TOURS.

3 heures 26 minutes du matin, direcl-mixto.
8 — 21 — — omnibus.
9 _ 40 — — express.
12 — 40 — soir, omnibus-mixtp
4 - 44 - - -
10 — 28 — — cjpress-poste.

Le Irain parlant d'Angers à 5 heures 35 du soit aniv, i
S5.umur à 6Jie;ires 56,.

T r i b u n a l de commerce de Saumur. $,

PAILLITB GRATIEN, FRÉDÉRIC.

Les créanciers de la faillite du sieur
Gratien, Frédéric, négociant en vins
à Saint-Hilaire-Saint-Florent, sont
invités, conformément aux disposi-tions

de l'article 504 du Code dé
commerce, à se présenter, le vendredi
13 mai 1881, à une heure du soir, en
la salle des faillites du tribunal de
commerce de Saumur, à l'effet de
délibérer sur la formation d'un con-cordat

, s'il y a lieu , sinon se voir
déclarer en plein droit en état d'u-**'

mon.

(315),
Le greffier,

; L . BOHHBATI.

A C É D ER

m TRÈS- BON MAGASIN
S'adresser au bureau du journal,.

f A L O U E U 'fe
Pour la Saint-Jean prochaine,

JOLIE MAISON

Située r u e de l a Grise ,n° it.

S'adresser à M. COUTARD père, place
Dupetit-Thouars, n» 2. (121}

m AUX MUNICIPAUTÉS.

La Compagnie de c a « a \K*
satlou Dowv l'eau ct \e gaz,
Paris, 23, rue de la Chaussée-d'Antin,
entreprend toutes opérations concer-nant

la canalisation et la distribution
des eaux.
l\fi||}ll|,($VCli.es de sources, jau-,

PHOTOGRAPHIE POUR TOUS.

T r a v a u x de canalisation et de
distribution , à forfait ou en régie ;
Fouvnituves exceptionnelles

comme qualilé et comme bon marché
de tuyaux , robinets , éompteurs ;
bornes-fontaines, pompes h incen-die,

etc.
E x p l o i t a t i o n et entretien de

concessions d'eau.
La Compagnie Ae cana l i -sation

pouv Veau et le gaz
se charge également de toutes éludes,
avant-projets, devis, etc.
I â Compagnie Ae cana l i -sation

pour Veau et le gaz,
fait toutes les opérations ci-dessU?-,'-
soit contre paiements en espèces, soit
contre des bons ou annuités, soit
moyennant la perception d'un tarif
sur les eaux distribuées. (310)

M* LAUMONIER, notaire h Saumur,
demande u n petit clevc.

FAITES VOTRE PORTRAIT VOUS-MÊME-

Avec le ï ^ o u v e l Appareil
F r a n ç a i s , on oblient, sans con-naissance

de la Photographie, de belles
cartes-visites, vues, tableaux, gra-vures

; le nouvel Appareil fonctionne
sans objectif, par tous les temps.
L'Appareil complet. avec instruction
et fournitures, est livré, franc de port
et d'emballage, contre mandat-poste.
— L'appareil avec fournitures :

Pour 12 cartes, prix : 5 fr. «a
— 24 - - 6fr.

M. RENARD , 3, rue de l'Abbaye **
à Paris. (283)

m mmm mmm HOMME
se destinant au commerce de nou-veautés.

Bonnes conditions. ' '
S'adresser au bureau du journal.

F a u . Recherches et[ mesurages de
sources.

"Eian. Fournitures de loute espèce.:.
Fian, Concessions municipales. V,';
Flau. Entreprises de distribution.

S'adresser à la Compagnie
f r a n ç a i s e de canalisation
p o n r ' l ' E a u et le Ciaz (Ano-nyme).

Capital : 1,000,000 de francs.
Paris, 23, rue de la Chaussée-

d'Antin. (311)

(Paraît t o n s Lis cHmauchts, avec uno Causerie financière du Baron Louis) '^'^/^
LS Sf,ïL JOI MIL yi.Vl.ïCIE-,! p;i!,lie la liste oiSciclls i a Tirages ie t.îules Valsurs ïn^iim el étrtngWcs

LE PLUS COrâPLET DE TOUS LES JOORMÂUX (snzE PAGES DE TEXTE)
Tl f* pi''''l T! n ^'"^ Hévue générale toutes ks V a k i i n — L a Cote officielle de l a Bourse —
X i . L l U J l I i u De:i A r b i t r a g e s avantageux— Le l'noe des Coupons—Des Documents inédits.

PHOPniÉTÉ iJE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FRANÇAISE DE CRÉDIT-- Capital : 30,000,000 da fr.

On s'abonne dans loulos ka Succursales des Départoment.s, dans tous les Bureaux de Poste
e! à Paris, 17, rue de Londres :

CAFÉ BARLERIN S X " '
chique et fortifiant, préparé par R.
BARLERIN, ph.-chim., à TARARE
(Rhône).

Le CAFÉ BARLERIN est recommandé
aux' personnes nerveuses ; il facilite la
digestion , GUÉRIT la gastrite, les gas-tralgies

et les irritations d'intestins ;^
il DÉTRUIT la constipation, stimule
l'appétit, REKD le sommeil aux per-sonnes

irritées par un travail excessif,
donne les meilleurs résultats dans la
MIGRAINE et les NÉVRALGIES. Le CAFÉ
BARLERIN est nn fortifiant par excel-,
lence, qui peut s'employer pendant^
les chaleurs comme boisson hygié-nique

pour empêcher la transpiration
et préserver du choléra ct de toutes
les maladies épidémiques. DES MIL-LIERS

DE MALADES doivent leur guéri-son
k l'usage du CAFÉ BARLERIH , qui

est le meilleur marché et le plus
agréable des cafés de sanlé. Le CAFÉ
BARLERIN est un produit alimentaire
uniquement composé de fruits adou-,
cissants et dont la composition chi-'
mique est à peu près la même que
celle des eaux minérales les plus en
réputation.

Se vend en boîtes de I kilog. pour en
faire 200 lasses, prix : 4 fr.; de 500
gr., pour 100 tasses, prix : 2 fr., et
de 250 gr., prix : 1 fr. 25. v.; ïus*

LE COLLIER GALVANO-ÉlECTRiaUE ROSSE
du docleur WIATKA -

est le préservatif sûr et commode du'
croup, de la coqueluche et des mala-dies

graves du larynx chez les jeunes
enfants. Prix : 2 fr.
Produits admis à l'Exposition uni-verselle

de Paris, 1878 , avec 2 mé-dailles
d'honneur, se vendent à Tarare,"'

en gros, chez M . R. BARLERIN,'
pharmacien-chimiste.
Dépôt à Saumur chezM, GONDRAND,

épicier, rue d'Orléans. (450)

11
DE SARRAZIN MICHEL, d'Aix (Provence).

Gui r̂ison sllire et prompte des rhumatiismes aigus et l̂i|»'
niques, goutte, lumtiago, sciatique, ™*Sf**"^*;„*®Jn,
le flacon pour lO jours de traitement. " " °™
ORDINAIREMENT. ^

UN FLACON SOFFII

D(^pôl chez lous les principaux pharmaciens de chaque vill'i
à Saumur, chez M, NORMANDINE,

N . - B . - M. MICHEL expédie franco deuxflaconscontre
20 francs. ^^_ Jl^

' MÉDECINE S t I M E
Guérison immédiate des Rétrécissements,

Alfections contagieuses. Impuissance, Catarrhe de vessu,
G r a v e l l e , etc. . ^i;

GUIDE MÉDICAL du COORHN , avec lequel on peut se 'rai e
43» édit., 1 vol. illustré, 350 pages, 3 fr. (franco par poste, J " • '^ ĵj;
Se trouve à Saumur, Librairie JAVAUD. ---^

FHARfflAG¥DROGDEBIE
A n c i e n n e P h a r m a c ie

L CLOSIER. Successeur.,
5 . lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève de l'Ecole bnf
*" de Paris,

2 0 , rue dnMarché-Wolr;
tissu

Grand assortiment de bandages herniaires, de bas e
pour varices, de ceintures ventrières et abdominales. . ^ 4g he^t^'
Un service régulier avec Parisme permet de fournir, "^"^ joie sP^^' Je?'

bandages commandés sur mesure ou exigeant une forme "«J • dfls,^
Un bandage bien fait el bien appliqué facilite souvent la|";' 1 ^ le 1""'

, On trouve à la même pharmacie : le biberon à vis de ftayu
soupape de Robert et le biberon-pompe de H, Monchovaut.

Saumur, imprimerie de P. GODET

Vu par nous Mgir« de SaoraEr, poar légalisalioB de is sipature
HôUl-da-Tillt da Saumw, U 1«

d@ M. Godât. G s r t i M v o r V i m p r i mm

LB MAIKI.


